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            À PROPOS DE CE LIVRE

          

        

      

    

    
      Quand vous êtes une star du sport et que vous engagez un garde du corps pour protéger votre fille, mais...

      L'agence vous envoie une adorable brune d'un mètre cinquante qui semble à peine capable de se protéger elle-même, et encore moins de protéger quelqu'un d'autre.

      Il s'avère que "Ryan" est Emerson Ryan, ancienne agent du FBI.

      Quand elle vous met un coup de pied au cul pour vous prouver qu'elle sait ce qu'elle fait, vous réalisez qu'elle est plus que capable de protéger Bristol, votre petite fille...

      Mais sa férocité ne doit pas vous exciter.

      Tout le monde pense qu'elle est la nounou de votre fille, y compris l'enfant elle-même. Emerson en a l'air et s'en accommode sur votre insistance, jusqu'à ce qu'elle soit forcée de devenir la baby-sitter de votre fille.

      Avec une carrière d’hockeyeur professionnel en jeu, vous avez besoin d'Emerson à vos côtés. Mais des questions se poseront dès que vous engagerez une "deuxième" nounou pour Bristol, et vous ne voulez pas inquiéter votre fille au sujet de la menace qui pèse sur sa sécurité.

      La meilleure solution ?

      Engager Emerson comme fausse petite amie. Elle peut protéger Bristol, et vous bénéficiez d'un peu plus de publicité lorsque les journaux apprennent votre nouvelle histoire d'amour torride.

      Mais combien de temps pourrez-vous prétendre que tout est faux quand les étincelles sont réelles ?

      

      La comédie romantique « Faux-semblants avec le Milliardaire » est le premier livre de la série Ice Dragons. Pas de tromperie. Pas de cliffhanger. Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants.
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      Emerson

      

      La pluie s'abat sur le ciment, se déversant du ciel tandis qu’elle éclabousse le parapluie cassé. J'ai réussi à le tenir ouvert, mais si je bouge la main ne serait-ce qu'un peu, il se referme sur moi.

      C'est à peu près comme ça que je peux décrire ma semaine.

      Merdique.

      J'ai un nouveau travail en vue, enfin, une nouvelle mission pour l'équipe de l’Aigle Tactique. C'est un contrat qu'ils m'ont confié. Ils ont besoin d'un garde du corps à plein temps, et aucun de leurs membres ne peut s’occuper du travail sur la côte est. Ils sont basés à Breckenridge, dans le Montana, et je suis sous le déluge à New York.

      Ce n'est pas vraiment le job de mes rêves, mais ce n'est plus une option.

      De plus, j'ai besoin d'argent.

      Et d'après ce que j'ai vu, le type que je vais protéger en a beaucoup.

      J'ai pris le métro et j'ai parcouru le dernier kilomètre et demi sous la pluie jusqu'à sa porte d'entrée. La maison est nichée derrière un décor de fer, offrant un faux sentiment de sécurité.

      Je ne regarde pas seulement l'ensemble de la propriété, mais aussi les détails. Il y a une caméra de surveillance à l'entrée et d'autres caméras braquées sur la clôture en fer sur le côté. Si quelqu'un décide de l'escalader, les flèches pointues au sommet devraient l'en dissuader.

      En supposant qu'il n'y ait pas d'angles morts. Je dois examiner les images, les caméras et l'ensemble de la maison pour m'assurer que tout fonctionne comme il se doit. L'équipe m'a briefée sur le client, M. Kyler Greyson, et sa fille, Bristol.

      Les gars de l’Aigle Tactique ont mis en place le système de sécurité il y a plusieurs années, lorsque Kyler a emménagé dans la propriété.

      Il est bien connu, pratiquement célèbre si vous aimez le sport.

      C'est un joueur de hockey.

      Moi ?

      Je n'ai jamais assisté à un match de hockey et je n'ai jamais passé plus de quelques secondes à regarder une chaîne de télévision. C'est l'idée que je me fais d'un sport.

      J'appuie sur la sonnette alors que des éclairs illuminent le ciel. Le tonnerre gronde au-dessus de ma tête et le portail se déverrouille avant que je n'aie le temps de parler.

      Il n’exige pas de vérifier mes papiers d'identité ou de prouver qui je suis par le biais du système de surveillance. Bien qu'il s'attende à me voir, étant donné que je suis ici pour protéger sa famille, je ne suis pas satisfaite de la façon dont la sécurité de la maison est gérée.

      Rapidement, je franchis le portail et me hâte de traverser l'allée pavée jusqu'à l'avant de la maison. Même si on ne peut pas vraiment parler d'une maison, compte tenu de sa taille grandiose. À côté, un manoir ressemble à une cabane.

      Je ferme mon parapluie sous le porche et le laisse dehors, ne voulant pas inonder l’entrée.

      La porte principale s'ouvre et un homme vêtu d'un jean foncé et d'un t-shirt blanc me regarde fixement. Il a une épaisse chevelure sombre dans laquelle je me retiens de passer mes doigts.

      Un coup d'œil et je le reconnais.

      Comment ne pas le reconnaître après avoir effectué mes propres recherches avant de le rencontrer ? J'avais besoin de savoir quel genre de personne voudrait le harceler, lui ou son enfant.

      C'est étrange, mais je suppose qu'être sous les feux de la rampe a cet effet. Les gens pensent qu'ils vous connaissent parce qu'ils ont assisté à votre match ou vous ont vu à la télévision.

      Il doit avoir des dizaines de femmes qui font la queue pour être la prochaine Mme Greyson, qui le supplient de leur accorder son affection et son attention.

      — Salut, lancé-je.

      Ce n'est pas la présentation la plus correcte et la plus professionnelle, mais la pluie froide semble avoir volé les mots de ma bouche. Je m'essuie les pieds, mes talons n'ayant pas été épargnés par l’eau ou les flaques de boue que j'ai traversées en venant ici.

      — Vous êtes mouillée.

      Son regard noir me transperce.

      Je frissonne.

      Il n'a pas tort.

      Mais ce n'est pas d’être trempée par la pluie qui me donne des frissons.

      Il me fixe comme si j'étais nue, il voit à travers moi, il me sonde avec ses yeux sombres et ses longs cils épais. Il est le fantasme de toutes les femmes.

      — Je n'avais pas remarqué, rétorqué-je avec un sourire en coin.

      — Je peux vous aider ? interroge-t-il en me regardant de haut en bas.

      Il croise les bras sur sa poitrine. Cet homme m'autorise à entrer dans l’enceinte de son domaine mais pas dans sa maison.

      — Je suis le nouveau garde du corps, expliqué-je.

      J'aspire une grande bouffée d'air.

      — Personne ne vous a prévenu que je venais ? Je suis Emerson Ryan.

      Je tends la main pour me présenter.

      — J'ai été engagée par l’Aigle Tactique pour protéger la fille de M. Greyson, Bristol.

      Il se moque et recule comme si je l'avais brûlé.

      — Mon cul, ouais. Il n'y a aucune chance que vous soyez capable de protéger ma fille. On m'a promis que M. Ryan serait là pour protéger Bristol.

      — Mme Ryan, le corrigé-je. Et je suis totalement capable de protéger votre fille.

      Son regard se promène sur mon corps, s'attardant un peu trop longtemps sur mes seins.

      J'écarte mon pied et le propulse sur les fesses, le regardant de haut alors qu’il gît sur le parquet.

      — Vous voyez, je suis compétente. Vous n’avez pas à vous inquiéter. J'ai été formée à Quantico.

      Je lui tends la main pour qu'il se lève, mais il ne la prend pas. Il époussette son jean, mais il a l'air d'aller bien, si ce n'est que son ego est un peu meurtri.

      J'enlève mon manteau mouillé et me trouve un espace vide pour l'accrocher près de la porte, me mettant ainsi à l'aise.

      — Pourquoi ne travaillez-vous plus pour le FBI ?

      Il se retourne et s'éloigne de l'entrée principale.

      — Vous venez ? ajoute-t-il avec désinvolture, attendant que je le suive.

      Je me dépêche de le rattraper. Il mesure près de trente centimètres de plus que moi et ses enjambées sont énormes. Il n'est pas étonnant qu'il soit un athlète. Cet homme est bâti pour.

      — J'ai démissionné du FBI, précisé-je.

      Je n'ai pas envie de m'étendre davantage sur le sujet.

      — Démissionné ou renvoyé ?

      Il se retourne face à moi alors que nous sommes dans le couloir, un peu trop près l'un de l'autre.

      Je sens cette tension entre nous et je fais tout ce que je peux pour repousser ce sentiment. L'enterrer. Il n'a pas à détenir mon cœur.

      — J'attends, aboie-t-il.

      Je refuse de m'aplatir devant lui, même s'il se tient à un mètre au-dessus de moi. Je le fixe, inébranlable.

      — J'ai démissionné parce que mon patron me harcelait sexuellement.

      L'histoire ne s'arrête pas là, mais ce n'est pas un sentier de ma mémoire que j'ai envie d'explorer à nouveau.

      — Vous ne l’avez pas dénoncé à ses supérieurs ?

      Sourcils froncés et lèvre inférieure crispée : il y a une certaine douceur dans ses traits, une chaleur qu'il dégage lorsqu'il se montre inquiet. Je ne sais pas si c'est pour moi ou parce qu'il est déçu.

      — Si, et c'était sa parole contre la mienne, clarifié-je en étant mal à l'aise. Comme je vais passer du temps avec votre fille, j’imagine que ce ne sera pas un problème.

      — Vous n'avez pas à vous inquiéter, rassure Kyler.

      — Bien sûr.

      Je me force à sourire. La tension qui règne entre nous réchauffe la pièce de plusieurs degrés. Ou peut-être est-ce parce que son regard n'a pas quitté le mien, et que je n'ai pas l'habitude d'être l'objet d'une telle attention.

      Ça ne durera pas. Il est cent pour cent intouchable.

      Et j'ai juré de ne pas m'engager avec un homme marié.

      Je jette un coup d'œil à la main gauche de Kyler. Il n'y a pas d'alliance.

      Ça n'a pas d'importance. Il est toujours le client. Mon patron. Et rien ne peut se passer entre nous, ni ne devrait se passer. En ce qui me concerne, je serais heureuse de ne plus jamais sortir avec quelqu'un. Les hommes, le sexe. Tout ça, c’est très surfait.

      Et comme si ce n'était pas une raison suffisante, il doit être un playboy. Cet homme est un athlète vedette dans une équipe de la NHL. Il peut avoir toutes les femmes qu'il veut. Comment je peux croire qu'il s’intéresserait à moi ?

      — Bien, conlus-je, et je me racle la gorge quand il se tient un peu trop près de moi et me fixe trop longtemps.

      — Je ne suis toujours pas convaincu que vous soyez la meilleure personne pour ce poste, confie-t-il en s'appuyant sur le mur.

      Attend-il que je le convainque ?

      — Donnez-moi deux semaines.

      — Je vous en donne une.
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      Kyler

      

      Il est difficile de ne pas fixer le nouveau garde du corps que l'équipe de l’Aigle Tactique m'a envoyé. Ils m'ont assuré que Ryan Emerson était le meilleur et qu'il était très doué avec les enfants.

      Ce à quoi je ne m'attendais pas, c'est que Ryan soit son nom de famille et que je me retrouve face à une jeune brune minuscule qui ne semble pas capable de s'occuper d'elle-même, et encore moins de ma fille.

      Mais elle m'a projeté à terre. Je la félicite pour ça, mais j'ai encore des doutes. Bien sûr, elle a travaillé pour le FBI, mais elle aurait pu être gratte-papier toute la journée là où il n'y avait pas de danger, et ne jamais avoir eu besoin d'utiliser ses compétences.

      D'ici la fin de la semaine, elle sera partie. Elle ne survivra pas à Bristol, ma fille, et aux menaces qui pèsent sur ma famille.

      Et ce ne sont pas des menaces en l'air.

      Si je ne fais pas exactement ce qu'ils exigent, ils ont promis de s'en prendre à ma fille et de la tuer.

      Le seul problème, c'est que je ne sais pas qui « ils » sont.

      Je pourrais quitter la ligue, arrêter le hockey et devenir père au foyer. Mais ça ne résoudrait pas vraiment le problème.

      Qui que soient ces hommes qui menacent ma famille, ils ne s'arrêteront pas si je quitte la NHL. Et je ne suis pas près de quitter mon travail. Je vis et je respire le hockey. Ce serait comme si on me volait la dernière bulle d'oxygène dont j'ai besoin pour survivre.

      Et comme si ça ne suffisait pas, la mafia italienne est à quelques centimètres de ma porte. Mais j'ai caché ça à l'équipe de sécurité que j'ai contactée. Tout ce qu'ils savent, c'est qu'il existe une menace crédible contre ma famille et ma fille.

      C'est tout ce qu'ils ont besoin de savoir pour l'instant.

      Les tenir dans l'ignorance, c'est protéger Bristol. Je suis leurs directives, je fais ce qu'ils exigent de moi. Et personne, pas même mon petit frère, n'est au courant de la véritable menace.

      — Puis-je rencontrer Bristol ? suggère Emerson, déjà familière avec la mission : ma fille.

      — Elle dort dans son lit.

      Il est bien plus de vingt-et-une heures, et si elle ne dort pas assez, elle est incroyablement lunatique, comme l'était sa mère.

      — Vous la rencontrerez demain. En attendant, je vais vous emmener à l'étage et vous montrer votre chambre. Si vous n'êtes pas fatiguée, n'hésitez pas à redescendre et nous pourrons continuer notre conversation.

      La brune aspire une grande bouffée d'air.

      — Je crois que je vais aller me coucher.

      C'est sans doute mieux, même je cache ma déception.

      À côté de l'entrée principale se trouve sa petite valise. J'ai du mal à imaginer qu'elle puisse contenir une semaine de vêtements.

      — C'est tout ce que vous avez apporté ? me renseigné-je en soulevant la poignée.

      Elle est plus lourde qu'elle n'en a l'air. Je suis de taille à la porter, mais j'imagine qu'Emerson aurait du mal à monter les escaliers avec.

      — Je peux porter mes bagages.

      — Vous pouvez, mais c'est moi qui m'en occupe.

      Je la conduis dans la cage d'escalier et lui propose la chambre d'amis voisine de celle de ma fille. Je suis juste de l'autre côté du couloir, mais je garde ce petit détail pour moi.

      La maison est peut-être immense, mais je n'ai pas besoin qu'elle dorme dans l'aile opposée alors qu'elle est engagée pour veiller sur Bristol et la protéger.

      J'ouvre la porte et j'allume la lumière, la laissant regarder autour d'elle pendant que je pose la valise sur le sol à côté du lit.

      — Il y a une salle de bain privée de l'autre côté de la porte et un dressing attenant.

      Contrairement à la plupart des femmes qui s'extasient devant la taille de la propriété et les possibilités de couchage, elle ne lâche aucun commentaire. Bien que d’habitude, la plupart de ces femmes partagent mon lit et n'ont pas de chambre à elles.

      — Ce n'est pas à votre goût ? la questionné-je.

      Ce n'est pas comme si j'attendais un compliment, mais elle n'a pas l'air impressionnée.

      — Tout me semble parfait. Ça vous dérange si je regarde les vidéos de sécurité et les caméras ? J'aimerais jeter un coup d'œil pour me familiariser avec la propriété avant d'aller me coucher.

      Sa question me surprend.

      Une vraie bourreau de travail. C'est normal, mais il est tard et ce n'est pas l'heure de travailler. Cependant, un garde du corps résidant ne travaille pas nécessairement de neuf à cinq. Techniquement, elle ne commence que demain, mais j'ai insisté auprès de Declan pour qu'elle n'ait pas besoin de prendre un hôtel pour la nuit.

      Elle est arrivée par avion du Montana ou c'est une habitante du coin ?

      Je me frotte l'arrière de la tête en la regardant. C'est difficile de ne pas l'observer et se concentrer sur le balancement de ses hanches lorsqu'elle marche. Ça fait trop longtemps que je n'ai pas couché avec une femme. Avoir une fille de six ans rend les choses difficiles. Oh, et il y a aussi le statut de célébrité.

      Ça ne veut pas dire que je n'ai pas eu ma part de femmes lorsque ma fille passait la nuit chez ma cousine ou mon frère.

      Mais ce n'est jamais plus qu'un coup d'un soir.

      Les femmes ont tendance à vouloir mon compte en banque. Elles se jettent sur moi, mais ce n'est jamais sincère. Et que je sois devenu milliardaire avant de pouvoir légalement acheter de l'alcool n'aide pas. Ce n'est pas une histoire heureuse, mais c'est la mienne, que je le veuille ou non.

      Ça me pèse lorsque je pense à l'investissement, à l'origine de l'argent et à ce qui s'est passé depuis.

      La plupart des milliardaires s'éloigneraient du sport et prendraient leur retraite. Ils se reposeraient sur une plage quelque part dans le Pacifique Sud ou dans un endroit qui leur conviendrait.

      Je ne suis pas comme la plupart des milliardaires.

      J'aime le sport, le frisson de la glace sous mes patins et les supporters qui crient à l'unisson. Il y a une poussée d'adrénaline que je ressens dans l'aréna et nulle part ailleurs.

      Et j'ai essayé.

      Sauter en parachute depuis un avion était amusant et excitant, mais ça ne m'a pas procuré la même satisfaction. Et mon enfant aussi passe avant tout. Je ne peux pas me jeter d'un avion. On pourrait dire la même chose de moi en tant que père absent lors de mes matchs à l'extérieur, mais Bristol reste avec ma cousine ces jours-là et elle l’adore.

      — Monsieur ?

      Comme je n'ai pas répondu assez vite à Mme Ryan, elle s'avance vers moi.

      — Nous n'avons pas de temps à perdre, M. Greyson. Si la menace est sérieuse, nous devons sécuriser la maison, et je veux m'assurer que tout fonctionne correctement.

      — C'est sérieux, d'accord, murmuré-je en la frôlant.

      Je sens la chaleur de son regard dans mon dos alors qu'elle me suit dans les escaliers jusqu'au bureau de la sécurité. J'ouvre la porte, lui faisant signe d'entrer en premier.

      Le mur du fond est couvert d'écrans de surveillance du sol au plafond. Ils sont haut de gamme et peuvent se fondre en un écran géant ou en vingt écrans individuels qui se concentrent chacun sur une caméra autour de la propriété. Il n'y a pas beaucoup de caméras à l'intérieur de la maison. L'une d'entre elles donne sur l'escalier du sous-sol, et il y en a à chaque entrée de la maison et du garage.

      Je domine sa petite taille alors qu'elle se tient debout, les bras croisés sur la poitrine, et qu'elle jette un coup d'œil sur l'équipement.

      — Montrez-moi les commandes, ordonne-t-elle.

      Il y a un long bureau en bois avec un tableau de commande et un ordinateur relié à toutes les caméras. Je la conduis au panneau et lui donne le mot de passe pour accéder au système.

      En quelques secondes, elle tape sur le clavier, zoome en avant et arrière sur les caméras, jette un coup d'œil sur les écrans. Je ne sais pas trop ce qu'elle cherche, mais ce n'est pas sa première fois.

      Je me balance sur mes pieds, déplaçant légèrement le poids, craignant passer pour un vrai con pour ce mes mots tout à l'heure et pire encore pour avoir pensé qu'elle était incapable sur la seule base de sa taille.

      Elle est petite.

      Elle est petite et vraiment adorable, je m'en rends compte, plus je la fixe.

      Mais il ne s'agit que de travail. Je ne l'ai pas accueillie chez moi pour avoir des pensées déplacées sur la garde du corps. Je grimace.

      Rien que de penser à elle en tant que garde du corps me semble comique. Je me passe la main sur la nuque et pousse un gros soupir.

      — Quelque chose ne va pas ? questionne Emerson.

      Elle porte son attention sur moi par-dessus son épaule.

      Je secoue la tête. Elle sait déjà que sa taille ne m'impressionne pas. Mais si elle peut protéger Bristol, c'est tout ce qui compte.

      — Vous semblez avoir une assez bonne idée de la façon d'utiliser le système de surveillance, commenté-je en m'éclaircissant la gorge.

      J’essaye de me distraire du fait qu'elle est penchée en avant, la tête légèrement inclinée sur le côté, les joues rouges, probablement à cause de la fraîcheur extérieure et de la pluie.

      Elle est toujours dans les mêmes vêtements, bien qu'elle soit moins trempée depuis qu'elle a enlevé ses chaussures et qu'elle s'est débarrassée de sa veste. L'ourlet de son pantalon est mouillé, ses cheveux sont humides et en désordre, mais ça la rend encore plus irrésistible.

      Putain.

      Ma bite tressaille dans mon pantalon.

      Je me racle la gorge et sors du bureau de la sécurité, la laissant seule. Si Declan a confiance en elle, alors moi aussi. Et puis, elle est là pour m'aider, pas pour me compliquer la vie.

      La chaleur se dissipe au fur et à mesure que je m'éloigne d'Emerson. Je me dirige vers la cuisine, ouvre le réfrigérateur et attrape une bouteille d'eau. J'enlève le bouchon et me retourne en jetant un coup d'œil à l'entrée de la cuisine. Elle semble m'avoir suivie.

      Je ne l'ai pas entendue quitter le bureau de la sécurité.

      Je n'ai même pas entendu ses pas sur le parquet. Je mets ça sur le compte de la distraction. Non pas que je doive écouter où va Emerson, mais je pensais qu'elle jouerait encore un peu avec le matériel de surveillance.

      Et je ne veux vraiment pas qu'elle voie la tente que je suis en train de dresser en bas. Heureusement, le comptoir se trouve sur le chemin, ce qui me met à l'abri de l'embarras.

      Hockey.

      Palets.

      Tout ce qui peut m’aider à penser à autre chose qu'à ce qu'il y a sous les vêtements humides d'Emerson. Et ses tétons qui ont pointé à travers son tee-shirt.

      Mais j'ouvre la bouche et je ne peux pas m'arrêter. Ce soir, mon filtre semble avoir été brisé.

      — Tu es encore mouillée, remarqué-je, décidant de la tutoyer.

      Ses sourcils se froncent et elle penche à nouveau la tête de façon sexy.

      — C'est juste à cause de la pluie. Je ne vais pas fondre.

      — Tu devrais te sécher. Tu ne me serviras à rien si tu attrapes une pneumonie.

      Elle se mord la lèvre inférieure, et j’ignore si elle se retient ou si quelque chose d'autre se passe dans sa tête.

      Est-ce que Declan m'a envoyé Emerson comme blague ? Nous nous connaissons depuis longtemps et avons un passif ensemble. Il est au courant de ma situation avec ma fille. Je ne sors avec personne parce que Bristol est tout mon univers. Je ne veux pas accueillir dans ma vie quelqu'un qui va tout faire foirer avec ma fille.

      Et être simplement à proximité d'Emerson allume en moi une flamme, un feu que je croyais éteint.

      Hockey.

      Protège-dents.

      Banc des pénalités.

      Les références sportives ne m'aident pas du tout. L'idée d'Emerson à un match, ne portant rien d'autre qu'un maillot, me traverse l'esprit alors qu'elle se penche sur le banc des pénalités, me provoquant.

      Oh bordel, j'ai besoin d'un bain glacé. Même une douche froide ne m'aidera pas à redescendre de l'état d'euphorie dans lequel je me trouve avec elle.

      Et nous venons juste de nous rencontrer.

      — Papa !

      Bristol dévale les escaliers, ses pas tout sauf silencieux.

      Je jette un coup d'œil à l'horloge. Elle devrait être au lit, endormie.

      Il y a peu de chances qu'Emerson ou moi l'ayons réveillée. Nous avons été suffisamment silencieux pour que le son ne se propage pas dans la chambre de ma fille, à l'étage.

      Elle court dans la cuisine, passe devant Emerson et lève les bras en l'air pour que je l'attrape.

      — Qu'est-ce que tu fais debout ? interrogé-je en la prenant dans mes bras.

      — J'ai fait un cauchemar, répond Bristol en entourant mon cou de ses bras dans un câlin que je lui rends.

      Je lui frotte le dos et sa tête tombe dans le creux de mon cou.

      Elle renifle. Ses joues sont rouges, ses yeux sont assortis aux larmes séchées qui ont récemment coulé sur son visage.

      — Tu es ma nouvelle nounou ? se renseigne Bristol, en tournant la tête juste assez pour croiser le regard d'Emerson.

      Celle-ci ouvre la bouche et je l'arrête avant qu'elle ne puisse expliquer quoi que ce soit à ma fille de six ans.

      — Oui, elle est ici en tant que nounou, coupé-je en espérant qu'Emerson joue le jeu.

      Je ne veux surtout pas effrayer Bristol. Les cauchemars se sont multipliés ces dernières semaines. Si j'explique à ma fille qu'une menace pèse sur notre famille, elle risque de ne plus jamais dormir.

      Je ne veux pas imposer ce fardeau à la petite. Elle ne le mérite pas.

      — Oh, ajoute Bristol en reniflant.

      Elle frotte son nez humide contre mon t-shirt. Merci, petite. Je suis presque sûr qu’il est couvert de morve.

      — Bonjour, Bristol. Je m'appelle Emerson.

      Je retiens pratiquement mon souffle, attendant de voir si elle va accepter de mentir à mon enfant. C'est pour le bien de Bristol. L'effrayer n'apportera rien de bon. Elle a déjà assez de craintes. Je ne veux pas qu'elle ait peur du noir et qu'elle ne veuille jamais être seule.

      Au moins, croire qu'Emerson est sa nounou pourrait l'aider à s'habituer à avoir quelqu'un constamment autour d'elle pour la protéger.

      Bristol reste silencieuse, se contente de regarder Emerson pendant quelques secondes avant de renifler à nouveau.

      — Papa, je peux dormir dans ton lit ?
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      Emerson

      
      Sa fille est absolument adorable. J'ai découvert qu'elle a six ans, qu'elle est en CP et qu'elle est inscrite dans une école privée. Je ne m'attendais pas à moins de la part d'un homme aussi riche.

      Je ne suis pas sûre de sa fortune exacte, mais Forbes la situe entre le millionnaire et le milliardaire.

      J'ai recherché sur Google.

      Je n'en suis pas fière.

      J'appelle ça de l’investigation.

      Il y a beaucoup de photos de lui. Il n'y en a pas beaucoup de sa fille. La protéger des projecteurs est une bonne chose.

      J’ai aussi beaucoup enquêté sur ses antécédents pour déterminer la crédibilité de la menace qui pèse sur sa famille et la raison pour laquelle j'ai pour mission de surveiller Bristol.

      Ne devrais-je pas aussi protéger Kyler Greyson ?

      Je veux dire, je peux le protéger quand il est chez lui, mais je ne peux pas le protéger quand il est sur la glace. Mais au moins, l'aréna a des gardes et une sécurité, un personnel complet formé pour protéger les joueurs.

      Je sirote ma tasse de café, la crème au caramel macchiato lui donnant un goût pas du tout amer. Un dessert dans une tasse. C’est bien. Le café m'aide à rester alerte le matin, une nécessité pour emmener Bristol à l'école.

      La petite est en CP d'une école privée éclectique. C'est le top du top, super chic, et ça l'aidera probablement à se frayer un chemin pour entrer un jour à Harvard ou dans une autre université de la Ivy League.

      Je suis sûre que c'est pour cette raison qu'il envoie sa fille dans cette école, pour qu'elle reçoive la meilleure éducation possible et qu'elle ait un avenir radieux. Les parents riches ont tendance à choyer leurs enfants, à leur donner tout ce qu'ils peuvent pour les encourager à devenir ce qu'ils veulent.

      Ce n'est pas à moi de lui expliquer que le monde est cruel et injuste.

      — Emmie, m’appelle Bristol alors que je m'assois à côté d'elle sur la banquette arrière de la berline.

      Kyler a un chauffeur privé, Mitchell, qui nous emmène partout. Je ne sais pas si c'est parce qu'il n'a pas confiance en ma conduite, qu'il n'a jamais vue, ou parce qu'il est tellement riche qu'il a de l'argent à dépenser pour un chauffeur.

      Elle m'a donné le surnom d'Emmie, et je ne l'ai pas corrigé. Elle préfère Emmie à Emerson. Certains adultes pourraient trouver ça vexant ou irrespectueux, mais je le prends comme une victoire.

      J'ai besoin que Bristol me fasse confiance pour que je puisse travailler efficacement et la protéger. En revanche, je n'apprécie pas que Kyler ait choisi de mentir à sa fille sur les raisons pour lesquelles j'ai été engagée.

      Lorsque le chauffeur s'arrête devant l'école de Bristol, je descends avec elle, attendant qu'elle prenne son sac à dos sur la banquette arrière.

      — Tu viens avec moi ?

      Elle me regarde avec des yeux écarquillés, sans méfiance.

      Une nounou ordinaire la déposerait et la reprendrait.

      — Je dois parler au directeur, expliqué-je en lui tapotant l'épaule tandis qu'elle enfile son sac à dos.

      Il est pratiquement plus grand qu'elle, mais il n'a pas l'air trop lourd ou encombrant.

      Elle me fait un signe d’au revoir de la main et court rejoindre ses amis qui se pressent à l'intérieur de l'école. Les enfants sont tous vêtus d'uniformes bleus et gris. Elle se fond dans la masse, ce qui est à la fois bien et mal.

      De l'extérieur, tout semble normal. Banal. Kyler a-t-il informé le directeur que je viendrais ? Que sait-il de la menace qui pèse sur la famille Greyson ?

      Le chauffeur m'attend devant l'entrée principale et ferme la porte du véhicule alors que je me dirige vers l'intérieur de l'école. Je suis immédiatement accueillie par un professeur ou un membre du personnel.

      — Je peux vous aider ? intervient la femme.

      Elle porte un cordon autour du cou avec une étiquette d'identification. Je devrais être soulagée de voir qu'ils sont très attentifs à la sécurité, mais il n'y a pas de détecteurs de métaux ou d'autres systèmes de surveillance que je puisse voir. Pas de caméras. Aucun équipement high-tech.

      — Oui, je suis Emerson Ryan. Je voudrais parler au directeur de l'école.

      — Avez-vous un rendez-vous ? interroge la femme en me regardant de haut en bas.

      Ses sourcils se froncent et elle regarde sa montre.

      Elle doit probablement être bientôt en classe avec ses élèves. La cloche sonne et les enfants commencent à se dépêcher d'entrer dans leurs classes respectives.

      — Non, déclaré-je. M. Kyler Greyson m'a assuré que je n'aurais pas besoin de rendez-vous.

      Ses yeux s'écarquillent et la femme acquiesce.

      — Oh, je vois. C'est à propos de Bristol et Liam.

      — Oui, acquiescé-je même si je ne sais pas ce qui s'est passé entre les deux élèves.

      Kyler m'a tenu dans l'ignorance, mais ce n'est que ma première semaine de travail. Les informations que nous avons trouvées en essayant de nous concentrer sur les menaces potentielles concernaient Kyler. Personne ne s'est penché directement sur Bristol. Après tout, elle a six ans.

      — Venez avec moi, ordonne la femme en me guidant dans le couloir, à travers l'agitation qui règne lorsque les élèves entrent en classe et que la deuxième cloche sonne.

      Elle est rapide et légère, et ses pas m'obligent à trottiner pour la suivre.

      La porte du bureau principal est grande ouverte et elle me conduit à l'intérieur jusqu'à l'accueil.

      — Ils pourront vous aider ici, assure-t-elle avant de se précipiter vers sa salle de classe.

      Je ne peux qu'imaginer le chaos qu'il y a à laisser seuls une salle remplie d'enfants d'âge élémentaire, et plus précisément d'élèves de CP. Je suppose que cette femme était l'une des enseignantes de Bristol. Sinon, pourquoi aurait-elle su qui était la petite et aurait-elle été au courant d'un quelconque accrochage entre elle et Liam ?

      Peut-être que je tire des conclusions hâtives. Pour ce que j'en sais, ils auraient pu être surpris en train de s'embrasser dans la cour de récréation.

      Mais j'en doute.

      Je me présente à la dame derrière le bureau, et elle me laisse patienter en attendant que le directeur soit disponible.

      Quelques minutes s'écoulent et je suis mal à l'aise, n'aimant pas l'idée que Bristol soit seule. Mais si c’est d’un autre enfant qu’il s’agit, c'est bien moins inquiétant pour moi qu'une menace réelle — celle qui implique de la violence et des hommes armés.

      Finalement, on me fait entrer dans le bureau et je me présente.

      — Bonjour, je suis Emerson Ryan…

      Mais il me coupe la parole avant que je ne puisse continuer.

      — Je sais qui vous êtes, affirme-t-il en me faisant signe de m'asseoir. Vous êtes ici au nom de Kyler Greyson. Il n'a pas pris la peine de se présenter ou de répondre à nos appels concernant sa fille.

      J'expire un grand coup.

      — Il est incroyablement occupé, comme vous pouvez le comprendre. Compte tenu de son image publique, de son statut et de sa fortune, on m'a embauchée pour protéger sa fille.

      — La protéger ?

      Il rit avec aigreur et se frotte le front. Il enlève ses lunettes et s'adosse à son bureau. C'est un homme d'un certain âge, dont le ventre proéminent dépasse de son bureau.

      — C'est ce qu'il vous a dit ? Que sa fille a besoin d'être protégée de Liam Moretti ?

      — Moretti, répété-je, le nom claquant sur ma langue. Comme la famille de criminels ?

      Toute personne saine d'esprit n'aurait probablement pas posé cette question à voix haute, mais il m'est arrivé d'insister quand ce n'était pas toujours approprié.

      Ayant travaillé pour le FBI ne serait-ce que pendant une courte période, je connais bien les familles criminelles de New York et de ses environs. Nous avions une équipe chargée de démanteler la Bratva russe. Elle n'a pas réussi au moment où j'ai quitté le bureau, mais ce n'était pas mon unité. Et je n'ai pas cherché à savoir s'ils avaient réussi à arrêter Mikhail Barinov ou ses hommes.

      Le directeur s'éclaircit la gorge, repousse sa chaise et se lève. Il se dirige d'un pas vif vers la porte et la ferme avant de se retourner vers moi.

      — Les murs ont des oreilles, Mme Ryan, prévient-il. Il serait sage que vous vous en souveniez.

      Je me mords la langue, préférant ne pas révéler que j'ai travaillé pour le FBI. Les poils de mes bras se hérissent à la vue de cet homme. Il y a quelque chose qui cloche chez lui.

      Peut-être est-ce qu'il est parfaitement conscient que des élèves inscrits dans son école ont des parents impliqués dans le crime organisé. J'essaie de ne pas trop analyser la situation comme je le ferais en tant qu'agent fédéral. Ce type accepte de l'argent sale, qu'il s'agisse d'un don ou de frais de scolarité.

      Mais ce n'est pas à moi de m'en préoccuper ou de le découvrir.

      Je suis ici uniquement pour protéger Bristol.

      — J'ai été engagée par M. Greyson pour protéger sa fille, Bristol, annoncé-je. M. Greyson a des raisons de croire que sa fille est en danger.

      Il lâche un rire nerveux.

      La sueur brille sur son front.

      — Est-ce vraiment nécessaire ?

      Il cherche son mouchoir dans sa poche et se tamponne.

      Qu'est-ce qu'il cache ?

      — C'est à vous de me le dire, insisté-je en refusant de détourner mon regard. Expliquez-moi. Que s'est-il passé entre Bristol et Liam dans l'enceinte de l'école ?

      Il acquiesce et se dirige vers son bureau. Il trouve le fauteuil en cuir et s'assoit, ses yeux balayant la pièce. Il est anxieux, mais est-ce par culpabilité ou par peur ? Qu'est-ce que les Moretti ont sur lui ?

      — Les deux enfants sont dans la même classe. Liam est assis derrière Bristol et a pensé qu'il serait amusant de soulever sa chaise avec ses pieds. C'était juste un petit flirt inoffensif.

      L’homme fait un geste dédaigneux de la main.

      — Elle est allée trop loin.

      — Qu'a fait Bristol ?

      — Elle l'a frappé.

      Je me mords la lèvre inférieure pour ne pas parler à tort et à travers. J'ai pléthore de questions, mais je soupçonne qu'il y a plus que ce que le directeur a laissé de côté.

      — Je parlerai à Bristol et à M. Greyson lorsque je la ramènerai à la maison ce soir. Quand cet incident s'est-il produit ?

      — Vendredi.

      J'avais déjà été pressentie pour travailler pour Kyler Greyson bien avant vendredi dernier, ce qui signifie que l'incident avec la famille Moretti remonte à plus loin ou que c'est quelque chose d'autre qui menace Bristol et Kyler.
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      Après avoir discuté de la situation des enfants, je fais comprendre que j'ai besoin de voir les mesures de sécurité mises en place. Il est évident que j’ai trop facilement pu entrer dans l'école.

      Que la famille Moretti soit une menace ou non, j'ai besoin de savoir que Bristol est en sécurité dans sa classe.

      Une fois convaincue que Bristol n'est pas en danger immédiat, je retourne à la voiture et l'homme m'ouvre la porte arrière.

      — M. Greyson vous a ordonné de le rejoindre au stade de hockey sur glace.

      Le stade engage sa propre sécurité privée, je suis donc un peu décontenancée par sa proposition de le rejoindre sur place.

      — A-t-il précisé de quoi il s'agissait ? me renseigné-je, espérant recueillir au moins quelques informations avant d'arriver.

      Mitchell n'est pas très loquace. Il se contente de secouer la tête et de fermer la portière avant de se diriger vers l'avant du véhicule.

      Je jette un coup d'œil à mon téléphone. Il n'y a aucun message de Kyler ou de l'équipe de l’Aigle Tactique. Declan m'a confié le travail, mais il n'a ni appelé ni envoyé de texto. Non pas que je m'attende à ce qu'il vérifie comment les choses se passent. Je suis capable de m'occuper de cette mission.

      Je glisse mon téléphone dans mon sac à main. Mon estomac se crispe, et je ne sais pas si c'est parce que je laisse Bristol à l'école, où je sais qu'elle est en sécurité, ou parce que quelque chose ne tourne pas rond.

      Qu'est-ce que Kyler cache ? C'est forcément quelque chose. Il n'y a aucune raison pour que sa vie soit en danger, ou plutôt celle de sa fille.

      Je dois savoir quelle est la menace réelle et si elle est sérieuse. Comment peut-on attendre de moi que je fasse mon travail dans tant d'obscurité ?

      La patinoire se trouve à l'autre bout de la ville. On nous guide vers une entrée latérale et Kyler sort du bâtiment à notre approche.

      Il m'ouvre la porte arrière juste au moment où la voiture s'arrête.

      — Tu es en retard, commente Kyler, comme si c'était de ma faute parce que je conduisais trop lentement.

      Il y avait de la circulation et je devais m'assurer que Bristol était en sécurité avant de la laisser à l'école.

      — Tu n’as pas précisé qu'on avait un rendez-vous, répliqué-je en sortant du véhicule.

      Il referme la portière derrière moi. Son regard sombre parcourt mon corps un peu trop longtemps. Sa mâchoire est serrée. Il est tendu. J'imagine qu'il n'a jamais de temps libre entre son travail et son rôle de père célibataire.

      — Est-ce que tu as pris la peine de vérifier ton téléphone ? interroge-t-il en tendant sa main, paume vers le haut.

      Je le regarde d'un air absent.

      — Ton téléphone, répète-t-il en secouant la tête, attendant que je sois sur la même longueur d'onde que lui.

      Nous sommes sur deux planètes différentes à ce stade.

      J'attrape le téléphone portable qu'il m'a fourni et le lui montre.

      Pendant ce temps, le chauffeur éloigne le véhicule du trottoir, me laissant seule avec Kyler. Enfin, pas totalement seule. Nous nous trouvons à l'extérieur de l'aréna, qui nous domine.

      Kyler m'arrache le téléphone des doigts et le balance devant mon visage pour le déverrouiller.

      — Très classe, marmonné-je.

      Aucun commentaire. Il parcourt le téléphone jusqu'à ce qu'il trouve l'application calendrier qu'il a manifestement jugé nécessaire de me montrer, tout de suite, dehors, au bord du trottoir. Apparemment, ça ne pouvait pas attendre.

      C'est son genre. Celui qui doit agir immédiatement et qui ne veut pas se reposer deux minutes pour se détendre. Il est probablement du type A, c'est-à-dire que si ce n'est pas fait à sa façon, il recommencera lui-même.

      Ça devrait être amusant.

      Je me mords la lèvre inférieure lorsqu'il me montre le rendez-vous qu'il a fixé à l'aréna. Je jette un coup d'œil à ma montre.

      — J'ai trois minutes de retard. Et tu n'as pas parlé de la bagarre entre Bristol et Liam à l'école. C'est le directeur qui me l'a raconté.

      Je ne parle pas de la brève rencontre avec la professeure, qui était également au courant. J'ai l'impression qu'il veut que j'aille droit au but.

      — Les enfants, lâche-t-il en haussant simplement les épaules. Bristol se défendait. Je ne vois pas où est le problème.

      — La violence n'est pas un problème ?

      — Elle lui a demandé d'arrêter. Il ne l'a pas fait. Alors elle a eu la meilleure réaction possible.

      — Et tu ne penses pas que ce serait plutôt de prévenir un professeur ?

      — Je n'ai pas élevé une balance.

      Son regard est fixé sur le mien, inébranlable.

      La chaleur entre nous monte d’un cran, j'expire brusquement et recule d'un pas. C'est trop chaud. Trop et trop vite.

      Kyler est intense.

      Son intensité s’évapore de lui pour s'infiltrer dans mes veines.

      Je ne sais pas si j'aime ou si je déteste ça.

      Je me racle la gorge.

      — Savais-tu que le père de Liam dirige la mafia ?

      — Antonio Moretti ? Oui, j'en ai entendu parler.

      Il n'a pas l'air ébranlé par la nouvelle comme je m'y attendais, ce que je trouve légèrement troublant. Ce n'est pas un secret que la famille Moretti est impliquée dans le crime organisé. Pourtant, je ne m’attendais pas à ce que le commun des mortels ait les mêmes connaissances que moi, un ancien agent fédéral.

      Je ne tiens pas compte de son commentaire. Le questionner sur ses connaissances peut sembler un peu déplacé, et j'ai besoin de gagner sa confiance.

      — Je ne t'ai pas invitée ici pour parler de lui, poursuit Kyler, et son regard me transperce.

      Il est sexy, mais du genre à savoir à quel point il est beau, ce qui le rend arrogant.

      Une femme passe devant nous, vêtue d'une courte jupe crayon noire et d'un chemisier rouge foncé un peu trop ouvert.

      — Bonjour, Kyler.

      Elle lui adresse un sourire, et je n'arrive pas à savoir s'il est sincère ou si son intérêt dépasse le superficiel. C'est l'un des meilleurs sur la glace. Et incroyablement beau.

      Je ne la blâme pas de vouloir attirer son attention, mais mon estomac se serre d'effroi et je n'arrive pas à comprendre pourquoi.

      — Bonjour, Brittney, ajoute-t-il.

      Je me balance sur mes pieds tandis que son regard suit la femme qui se dirige vers l'entrée principale. Il mate son cul, et ses hanches qui se balancent, lui donnant tout un spectacle.

      — Sérieusement ? marmonné-je un peu trop fort.

      — Jalouse ?

      Je me racle la gorge.

      — De toi et Barbie ? Non. Elle cherche juste à coucher avec toi.

      Je ne sais pas si c'est vrai, mais c'est sorti un peu trop vite avant que je ne puisse me taire.

      — Tu es clairement jalouse.

      Il sourit, ses yeux me dévorant.

      Son regard me brûle. J'ai envie d'enlever mon costume et de me déshabiller, de laisser le vent frais caresser ma peau, mais pas ici. Je suis presque sûre que si je commençais à me déshabiller, quelqu'un me ferait arrêter.

      Ce n'est pas le meilleur plan pour garder Kyler près de moi et le protéger, lui et sa petite fille.

      Oui, il m'a engagée pour protéger Bristol, mais elle n'est pas ma seule responsabilité. Il a besoin que quelqu'un surveille ses arrières, et avec des femmes comme Brittney qui se disputent son attention, il va être difficile de le tenir en laisse s’il aime flirter et même sortir avec d’autres femmes.

      — Tu vas m'inviter à entrer ? déclaré-je, en faisant un geste vers le stade derrière lui.

      — Viens avec moi.

      Il se dirige vers la porte, saisit la poignée et l'ouvre d'un coup sec. Il y a des agents de sécurité à l'entrée, mais ils le connaissent et le laissent passer. On me remet un
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